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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

«Chanteuse la plus prisée des ados […]
image de synthèse vagissante, holo-
gramme avec double Air Bag incorporé à

la calandre » (VSD, 14 janvier 1999), Ophélie Winter
s’appelle en réalité Ophélie Julie Kleerekoper. Elle
est née le 20 février 1974 à Boulogne-Billancourt
(Hauts-de-Seine) à 16 h 05 (15 h 05 en temps univer-
sel). Elle est la fille du chanteur d’origine hollandaise
David-Alexandre Winter, de son vrai nom David
Lion Kleerekoper. Ses parents furent arrêtés et
déportés comme juifs trois semaines après sa nais-
sance. Orphelin de père et de mère, il fut élevé par un
couple de diamantaires néerlandais. Cet adolescent
instable et difficile devait parcourir le monde dès l’âge
de dix-sept ans, s’étant fait embaucher comme garçon
de cabinet sur un transatlantique. Par la suite, il fut
mineur, manœuvre, coursier. Au fil de ses pérégrina-
tions, il apprend l’anglais, l’allemand, l’italien, l’espa-
gnol et le français. Doté d’un joli brin de voix et de
beaucoup de culot, ce gandin présente à la firme dis-
cographique Barclayune chanson de Tom Jones, le
célèbre «crooner» britannique, enregistrée sur une
bande magnétique et prétend que c’est lui qui en est
l’interprète. Sa carrière ayant débuté sur ce mensonge
grossier, elle sera rapidement suivie par un énorme
succès, Oh lady Mary, mais s’interrompra rapidement
faute de n’avoir été que l’homme (en pantalon pattes
d’éléphants évidemment) d’une seule chanson, ven-
due quand même à quelques millions d’exemplaires. Il
s’installera par la suite aux Etats-Unis.

Son père ayant donc rapidement abandonné sa mère,
une « Normande athée » (Libération, 20 avril 1996)
mannequin, c’est cette dernière qui a élevé Ophélie
Winter, ainsi que son frère prénommé Michaël. Elle
a géré tout son début de carrière et continue d’en
assurer une bonne partie. Dès sa prime jeunesse,
Ophélie Winter se doit de conduire une carrière de
chanteuse puisque sa mère lance son premier duo,
Bob et Ophélie, en 1980, alors qu’elle n’a que six ans

avec un ami de son père. Titre majeur de ce début de
carrière, son 45 tourLa Chanson des klaxons.
Habitant Neuilly, elle a été lycéenne à Saint-James.
« On est une génération de nazes… Tu gagnes de
l’argent parce que tu le mérites. Quand j’étais ado,
tous mes copains étaient feujs (NDA : c’est-à-dire
juifs). Shabbath, synagogue, et tout ça, quoi !
(Fréquenstar, M6, 5 mai 1996). » Fine observatrice,
elle déclare à Personality(janvier 1998) : « J’étais
attirée par la religion juive parce que j’habitais
Neuilly. » A titre indicatif, elle est brune et non
blonde, se faisant décolorer de longue date pour col-
ler aux critères de beauté européens.

Elle ajoute aussi, sans doute pour prouver que la vie
à Neuilly n’a pas toujours été facile et que Nanterre
n’est qu’à quelques km à vol d’oiseau : « On m’a
volé le Chappy (NDA : mobylette) que j’avais acheté
avec mes baby-sittings, on m’a dépouillée dans le
métro, je suis rentrée en culotte et en tee-shirt. Alors
j’ai dit stop et je suis devenue une racaille. A mon
tour de dépouiller les autres. Je l’ai fait. J’étais avec
les méchants, dont j’étais protégée. J’étais toute
petite, j’étais la mascotte. Bref, à quinze ans, je ne
traînais qu’avec des mecs de Suresnes et de Nanterre
et je parlais vraiment très mal. Mais bon maintenant,
je parle mieux, non? » (VSD, 1999).

En 1986, cette adolescente à la plastique déjà conqué-
rante sort sa seconde chanson, Poil de carotte, passée
depuis aux oubliettes. Elle est ensuite repérée, en
1992, par les frères Nakache. Suivront donc son pre-
mier disque d’or J’ai choisi Dieu (1995), No Soucy!
(1996), Rien que pour lui (1999), Privacy(1999),Ce
que je suis(2000), etc. Se rendant régulièrement aux
Etats-Unis, elle sera même le sujet d’une chanson de
Prince, Most beautiful girl in the world, avec qui elle
enregistrera plusieurs titres jamais parus. Elle enta-
mera durant quatre années une carrière de mannequin
pour catalogues de lingerie, notamment à Barcelone
et Vienne, sortant avec le top model Maxwell Strery.

(Suite page 2)

Prototype même de ce que les Américains, qui disposent de Pamela
Anderson, appellent « bimbo sexy » ou JAP (Jewish Americain Princess),
Ophélie Winter est à la fois chanteuse, actrice, animatrice.
Interchangeable avec une Vanessa Demouy, Mallaury Nataf, Cachou ou
Marlène. Ex-compagne du chanteur de rap MC Solaar, cette idole déjà
« fin de siècle » incarne à merveille cette télévision-déversoir qui inculque
à la jeunesse des valeurs consuméristes et cosmopolites qui se mesurent
à la seule aune du dollar : « Je suis terriblement ambitieuse. J’ai les dents
qui rayent le plancher […] Je ne suis pas au dixième aujourd’hui, de là où
je veux en venir […] Je veux réussir une carrière au cinéma, ici, et aussi
aux Etats-Unis. Je veux faire des albums, de grosses scènes… »



A la télévision, elle va rapidement devenir
l’une des figures emblématiques de M6, la
« petite chaîne qui monte » de Jean Drucker,
d’abord comme figurante (grâce à l’appui de
Laurence Aupetit) de Classe mannequin, et
enfin présentatrice d’un affligeant Coming next
(avec le producteur Alexandre Kebas), qui se
transformera par la suite en Ophélie Street. On
la retrouve aussi dans Multitop, Dance
Machine Clubet Hit Dance le samedi après
minuit. Son vocabulaire se réduisait alors à
« trop génial », « super méga-cool », « hyper-
naze », « mégacheap », « prise de tête »,
« vibes » (vibrations) et autres borborygmes
issus du nouveau « parler banlieue », ce qui ne
pouvait que provoquer des records d’audience
auprès d’une certaine jeunesse écervelée admi-
ratrice de la nouvelle madone énergétique de la
dance music. Comme l’écrit Patrice Delbourg
(L’Evénement du jeudi, 11 juillet 1996) à pro-
pos de cette « poupée barbante » : « Elle rai-
sonne comme un tambour : “Moi, je ne parle
que de l’intérieur, pas du dehors. Vu ?”
L’oreille est un conduit, rien n’y séjourne.
Surtout pas les rengaines d’Ophélie Rotoplot. »
L’  « enfant de la télé » se déclarait alors prête « à
faire l’ouverture d’un Mammouth en string pan-
thère » pour se faire remarquer par les médias,
qu’elle manipulera rapidement, ayant parfaite-
ment intégré les techniques des RP (Relations
publiques) ou de PM (Plan médias). Recevant un
journaliste de Libération(20 avril 1996), ce phé-
nomène plus commercial qu’artistique lui
déclare, passant à l’acte sans doute pour l’émous-
tiller : « Faut que je remette la marchandise en
place! » Véritable « Miss-People », elle se
retrouve à la une de la plupart des couvertures de
magazine. Ayant assimilé quelques notions de
français, elle débute une carrière au cinéma,
ayant tourné dans Bougede Jérôme Cornuau,
dans Folle d’elle, comédie du même, avec Jean-
Marc Barr , puis dans Hommes, femmes, mode
d’emploi, un film de Claude Lelouch avec
l’homme d’affaires failli Bernard Tapie, ex-
ministre mitterrandien de la Ville, Tout doit dis-
paraître de Philippe Muyl , et dans 2000.1, a
Space travestyde Leslie Nielsen. Consécration
suprême pour le moment, le magazine
Personality(janvier 1998) lui aménagera même
un « dialogue intellectuel » avec l’académicien
Jean d’Ormesson. En 1999, un magazine alle-
mand la classe « the 1999 most exciting woman
in the world ».
Bien que n’étant pas de mère juive et ayant été
baptisée et ayant suivi des cours de catéchisme,
elle se considère comme juive, allant jusqu’à
enregistrer un singleà succès, Dieu m’a donné la
foi très apprécié par la presse communautaire
(250 000 exemplaires vendus). Interrogée dans
Paris-Match (23 janvier 1997) pour savoir si
dans sa « quête de Dieu », elle se rendait à la
messe chaque semaine, elle réplique : « Si j’avais
besoin d’aller quelque part pour honorer Dieu,
j’irais plutôt à la synagogue qu’à l’église,
puisque je suis de confession juive. Cela dit, je
prie tous les soir un dieu universel. »

Comme avec Arthur (Jacques Essebag) dont
nous avions souligné les étranges activités talmu-
diques, elle s’intéresse de longue date à la kab-
bale et aux pratiques magiques. Déjà le livret de
son album No Soucy(1996) comprenait des ins-
criptions mystérieuses comme « Nous sommes
Rahel » (allusion à la secte millénariste des
Raéliens?) ou « 2 Elishaï ». « Sous hypnose, j’ai
vu Dieu, révèle-t-elle à Personality. Et j’étais en
larmes. J’ai vu des choses incroyables, si
incroyables que je ne peux pas vous les décrire.
J’ai vu des boules de feu, des anges autour de
moi. Une communication qui se faisait sans par-
ler, par télépathie. J’ai vraiment découvert un
monde parallèle. » Elle a également signé une
collection de douze livres astrologiques (J’ai lu),
L’Ange du Verseau, L’Ange de la Balance,
L’Ange du Lion, etc. « Ce que l’on sait moins,
indiquait Actualité juive, (3 février 2000), c’est
que la blonde jeune femme est une lectrice assi-
due de la Bible : chaque soir, elle en lit au mois
une page avant de s’endormir et découvre, dans
les versets, une réflexion qui s’applique au quoti-
dien. Elle a déjà lu deux fois le livre saint et
n’ignore pas qu’il faut chercher le sens caché du
texte. D’origine juive par son père, l’artiste
déclare être très croyante et prier chaque soir.
Elle étudie aussi la Cabale. Sa chanson D’
(NDA : il est interdit d’écrire « Dieu » dans la
presse juive) m’a donné la foiest riche de sens et
se révèle plus profonde qu’il n’y paraît. »
Elle a également parfaitement assimilé le couple
ami/ennemi : «Le Penme fait horreur, déclarait-
elle à Ciné-Télé-Revue(cité par Minute, 15
octobre 1997). Ce qu’il dit est honteux. Je suis
contre toutes les ségrégations, contre toutes les
formes de différence. Il est dangereux de laisser
parler un mec comme ça. » Elle aime surtout
Jacques Chirac, parce qu’il est très « show-
bizz » : « Je le regarde comme un artiste. Je m’en
fous de la politique (Libération, 20 avril 1996). »
Elle est sortie durant plusieurs années avec le
chanteur de rap Mc Solaar, de son véritable
nom Claude M’Barali , leur romance faisant la
« une » de la presse lors d’un baiser soigneuse-
ment calculé sur les marches du Palais des fes-
tivals, à Cannes. « J’ai une attirance particulière
pour les Blacks et les métis, expliquait-elle à
Ici-Paris (5 février 1997), parce qu’ils ont de
belles lèvres et qu’ils sentent le pain d’épices. »
Il est peu connu que ce pseudonyme était celui
qu’il s’était choisi lorsqu’il « taggait » à la
bombe à peinture sur les murs de sa banlieue
(Evry, Villeneuve-Saint-Georges, Limeil-
Brévannes), dirigeant sa propre bande, le 500
One Posse, devenu par la suite un groupe mi
artistique mi-gang, 500One Full Force, proche
du mouvement religieux Zulu Nation. MC
signifie d’ailleurs « Maître de cérémonie ». Né
le 5 mars 1969 à Dakar (Sénégal) mais d’ori-
gine tchadienne et arrivé l’année suivante en
France, il a obtenu la nationalité française en
1985. Il est le fils d’une princesse tchadienne
de la tribu Boua, devenue infirmière de nuit en
France à l’hôpital d’Evry, et d’un père adminis-
trateur civil de Baïkokoum (Tchad), qui s’ins-

crivit à l’université de Dakar pour devenir
interprète, avant de rejoindre Paris (par la suite,
il devait abandonner sa famille et retourner en
Afrique enseigner l’anglais et l’espagnol).
« Plusieurs fois dans “le speed des étés”,
Claude, adolescent, est arrêté pour des vols de
mobylette et dans les magasins (Le Monde, 22
juin 1995). » Libération (9 janvier 1998) rap-
porte qu’il a flirté avec Ras l’frontet lui-même
reconnaît : « Quand j’avais dix-huit ans, je
naviguais dans tous ces petits mouvements
d’extrême gauche (Le Magazine de Libération,
18 février 1995). »

Cet adepte des sports de combat a fait irruption
dans le monde du rap, en 1989, avec Bouge de
là. En 1991, il vend 500 000 exemplaires de
son premier album, Qui sème le vent récolte le
tempo (Victoire de la musique 1991), puis un
million avecProse Combat. A la différence de
la plupart de ses confrères (NTM, Doc Gynéco,
etc.), il n’a jamais pratiqué l’insulte gratuite
(anti-blancs, anti-flics, anti-féministes, anti-
homosexuels), ayant tendance à soigner ses
textes et leur sonorité, se référant volontiers à
Bobby Lapointe ou Serge Gainsbourg. En
1998, il a siégé parmi les neuf jurés du Festival
de Canneset figuré parmi les 74 personnalités
distinguées par l’Académie française pour
« l’ensemble de ses chansons poétiques ». Il
déclara alors à l’AFP : « Je n’ai pas envie
d’avoir l’image d’un rebelle. » « Quand on tue
un jeune dans les cités, c’est abject, t’es pas
content. Quand on tue un flic, pas de raison
d’être content non plus. Ma responsabilité est
de ne pas pousser les gens à aller tirer sur la
police. Mon petit pouvoir me demande de cali-
brer mes mots. » Adepte donc d’une certaine
« morale de la citoyenneté », il constate que
« les thèses d’extrême droite sont hyperbanali-
sées […] et que l’amalgame immigration et
sécurité est accepté par les gens qui devraient le
combattre » (Max, juillet 1997). Interrogé à
savoir s’il envisageait un jour de se présenter à
des élections, il déclarait, faisant preuve d’une
certaine connaissance du milieu national : « Me
présenter en France? On va m’assassiner dans
Rivarol. Ecrire des propositions, pourquoi pas,
mais aller chercher des voix? Si je veux être
élu, je vais aux Antilles ! » Dans un autre entre-
tien (L’Evénement du jeudi, 12 juin 1997), ce
grand lecteur qui a habité Neuilly avant de se
fixer à Saint-Germain-des-Prés disait encore :
« J’ai lu des trucs politiques, ceux des anar-
chistes, des utopistes, mais aussi des trucs d’ex-
trême droite comme Rivarol. Après, tu sais où
tu es […] Pour moi, le seul vote cohérent, c’est
celui qui s’oppose au Front national. »
Toutefois, il est sans doute le seul rappeur à
avoir déclaré (Max, juillet 1997) que s’il était
invité par une municipalité FN il accepterait
d’y jouer, puisque « ce n’est pas la municipalité
qui m’invite de toute façon ». Pensant sans
doute à son avenir, il vit désormais avec Chloé
Partouche, qui appartient à la famille
Partouche, les plus gros casinotiers français
(portrait détaillé dans F&D 48).
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� Nommée secrétaire d’Etat aux Personnes âgées
le 28 mars, la socialiste Paulette Guinchard-
Kunstler affirmait dans Le Monde datée du même
jour (mais sorti la veille) que « si on lui pro-
posait une place au gouvernement, elle serait
bien embêtée (car elle) aurait peur de se couper
de ses électeurs » si elle acceptait un tel
poste. Il semble qu’en réalité, elle n’ait pas
hésité plus d’une seconde.

� Certains reprochaient à Gilbert Mitterrand ses
« présences à éclipses » et ses « absences » à
Libourne, dont il est le maire. Afin d’être
réélu, le fil de l’ancien président de la
République n’a pas hésité à tenir sa permanence,
durant toute la campagne électorale, en plein
vent, devant l’entrée de l’hôtel de ville, assis
derrière un bureau de bois, afin de bien montrer
qu’il était présent. Cela ne lui a pas mal réussi
puisqu’il a été réélu.

�� Elue dans le IIe arrondissement, Sylvie
Wieviorka, qui va suivre les questions de drogue
à la Mairie de Paris, est l’épouse du leader de
mai 68 Alain Geismar, qui vient de rejoindre le
cabinet de Bertrand Delanoë. Fils du journaliste
yiddish Abraham Wieviorka, elle est la sœur de
l’historien Olivier Wieviorka (auteur d’un ouvrage
sur le destin des députés durant l’Etat français),
du sociologue Michel Wieviorka, directeur du Monde
des débats, et de l’historienne Annette Wieviorka,
« spécialiste de l’holocauste ».

��Pour la première fois, les divers responsables
socialistes du Calvados auraient réussi à se
faire entendre par la direction du PS sur la mise
à la retraite de Louis Mexandeau. Pour éliminer
cet « éléphant » socialiste, ils ont utilisé un
argument imparable : l’ancien ministre des Postes
n’a cessé de reculer à chacune des cinq élections
municipales successives.

��Ayant obtenu plus de 32% comme candidat de la
droite de conviction à Versaille, Henry de
Lesquen, président du Club de l’Horloge, succède
à Paul Lambert à la tête d’une influente asso-
ciation anti-immigrationniste en région pari-
sienne, La Voix des Français - Renaissance 95.

�� Défenseur du serial killer (sans doute à
connotation raciste, toutes ses victimes étant
blanches) Guy Georges, Me William Ursulet est un
ancien conseiller régional RPR de la Martinique.
Il a été marié en première noces à Me Frédérique
Pons, qu’il avait fait venir à la barre pour
l’épauler. Défendant également les Tibéri, elle
est la fille de l’ancien ministre Bernard Pons.

� Cofondateur d’Occident et ancien secrétaire
général d’Ordre nouveau, Alain Robert, éternelle-
ment battu aux élections depuis son ralliement à
la droite parlementaire (à Paris, tête de liste
tibériste dans le XIIe, il n’a même pas été élu
au conseil d’arrondissement, ayant été éliminé
dès le premier tour), tient enfin son bâton de
maréchal : il va remplacer Charles Pasqua, réélu
président du conseil général des Hauts-de-Seine,
au Parlement européen. Mais dans quel groupe sié-
gera-t-il? Le groupe Union pour l’Europe des
nations vient en effet de se dissoudre à la suite
des démissions et départs successifs.

��A la suite de nos révélations (F&D 106) sur le
rôle du Grand Rabbin René-Samuel Sirat en faveur
de l’escroc multi-milliardaire belgo-israélo-amé-
ricain Marc Rich, voici la lettre envoyée par
celui-ci, en tant que vice-président de la
Conférence européenne des rabbins, à Bill Clinton
pour obtenir la grâce présidentielle. On y apprend
notamment que c’est Rich qui a financé une confé-
rence au Maroc sur La Religion du Livre à laquel
participait Claude Cohen-Tanudji (en réalité
Claude Cohen-Tannoudji), prix Nobel de physique
1997. A titre indicatif, la Ligue Anti-Diffamation
du B’naï B’rith a reçu de Rich 250 000 $ durant les
16 dernières années, dont 100 000 quelques
semaines avant que ce lobby ne s’entremette égale-
ment auprès de Clinton. C’est d‘ailleurs à Paris,
en février 2000, lors d’une rencontre organisée par
Avner Azoulay, président de la Fondation Rich en
Israël, que fut adopté le principe d’une campagne
de lobbying, le président de l’ADL, Abraham Foxman
suggérant même à Denise Rich, la jeune (et seconde)
épouse du milliardaire, d’approcher les Clinton.

��Raymond Forni vient d’acheter pour le compte
de l’Assemblée nationale l’immeuble que louait le
RPR rue de Lille à Paris. Il a l’intention de le
baptiser… Immeuble Mendès France.

��Lors d’un des tous derniers conseils munici-
paux qu’il a présidé, le maire UDF de Lyon
Raymond Barre a fait voter (séance du 19 février)
une subvention à la Loge Enfants d’Izieu du B’naï
B’rith afin de financer l’opération Présence
juive dans la cité.

� Face aux résultats très mitigés des élections
municipales et sentant l’exaspération des classes
moyennes, Claude Chirac aurait pour la première
fois conseillé à son père de donner un « coup de
barre » à droite. Ce qui expliquerait les
récentes interventions de Jacques Chirac sur la
sécurité et l’instauration d’un service minimum
dans les transports publics. Quitte à faire
vibrer sur l’action sociale par la suite.

POLITIQUE
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� Pour une simple altercation verbale avec Abdel
el Ouardi, professeur d’anglais de 40 ans, lequel
l’avait accusé d’avoir proféré des « menaces de
mort » (et d’« insultes racistes » non retenues
par le tribunal), Alain Pouillot a été condamné
par la Cour d’appel de Caen à six mois de prison
avec sursis, 10 000 F d’amende (plus 1 000 F pour
le Mrap et la même somme pour la Ligue des droits
de l’homme), et surtout 5 ans d’interdiction de
ses droits civiques, civils et familiaux, ce qui
lui interdit toute vie commune avec sa femme et
ses enfants pendant cette période.

� Deuxième condamnation « ethniquement cor-
recte », celle d’Hugues Girard, conseiller muni-
cipal FN de Villefontaine (Isère), qui a été
condamné en appel (après condamnation en première
instance) à la demande du Mrap, pour avoir mis
en garde dans le bulletin municipal les habitants
de la commune sur une immigration incontrôlée,
alors même que l’« auteur principal de l’infrac-
tion », c’est-à-dire le directeur du bulletin
municipal, n’était pas poursuivi, contrairement
à ce que prévoit la loi (10 000 F d’amende, plus
5 000 F pour le Mrap).

��Cette dérive à la liberté d’expression s’ins-
crit dans le droit fil de la proposition du pro-
cureur de la République de l’Essonne, Laurent
Davenas, qui a recommandé fin mars devant la
Commission départementale d’accès à la citoyen-
neté la création d’un « permis de citoyenneté »,
proche du permis à points. Ce permis, délivré à
chaque citoyen français, y compris les Français
de souche, pourrait aboutir à la privation des
droits civiques en cas de délits et de propos
« racistes » ou « xénophobes » répétés. Sans sur-
prise, la Licra s’est déclarée « séduite ».

� A la suite de nos révélations (F&D 104) sur
l’étonnante saisie à la Libération des comptes
bancaires d’Abraham Drucker, père de Michel
Drucker et de Jean Drucker, PDG de M6, il s’avère
que celui-ci était médecin-chef du camp de
Drancy, épisode passé sous silence dans les bio-
graphies et entretiens de ses enfants. Il faut se
référer à Drancy, un camp de concentration très
ordinaire 1941-1944 (Manya, 1991) de l’icono-
claste Maurice Rajsfus pour apprendre ce fait. On
y découvre également qu’il accompagna Aloïs
Brunner à Nice : « Dans leurs fourgons, les SS
avaient emmené une partie du personnel interné de
Drancy, dont le docteur Abraham-Drucker, médecin-
chef du camp. Un “physionomiste” faisait égale-
ment partie de l’équipe […] Au cours de nom-
breuses chasses à l’homme conduites dans les rues
de Nice, les nazis se faisaient accompagner par
des “spécialistes” juifs chargés de vérifier,
sous les porches des immeubles, si les hommes
interpellés étaient circoncis ou non. » Il devait
témoigner à la Libération, fournissant l’identité
des responsables SS de ses rafles comme en
témoigne divers documents conservés au Centre de
documentation juive contemporaine.

� Dominique Voynet devrait quitter le ministère
de l’Environnement en juillet. Ce pourrait être
le prétexte à un vaste remaniement ministériel,
avec l’éventuel retour de Dominique Strauss-Kahn.
Noël Mamère devrait donc avoir le champ libre pour
les présidentielles, le tandem Marie-Christine
Blandin/Stéphane Pocrain ne constituant pas une
véritable concurrence et Alain Lipietz partant en
campagne avec un fort handicap de notoriété. Les
candidatures d’Yves Frémion, ancien du Réseau
Voltaire, et d’Etienne Tête, maire-adjoint de
Lyon et représentant du courant « fondamenta-
liste », n’apparaissent pas comme crédibles.

� Directeur central des Renseignements généraux
depuis 1992, Yves Bertrand, détesté par la hié-
rarchie socialiste (qui lui a par exemple refusé
à trois reprises la Légion d’honneur), vient
d’être remplacé à ce poste sensible par Pierre
Debue. Né le 24 septembre 1945, ce titulaire
d’une maîtrise en droit est entré directement
dans la police comme commissaire en septembre
1971. Commissaire principal en 1981 et division-
naire en 1988, il fut chef de la circonscription
de Lisieux en 1975, chef de la sûreté urbaine de
Reims (1980), sous-directeur de la sécurité
urbaine aux polices urbaines en 1992. Directeur
départemental de la sécurité publique de Seine-
Saint-Denis en avril 1997, il fut l’un des prin-
cipaux responsables de la sécurité de la Coupe du
monde de football 1998. Depuis décembre 2000, il
était adjoint opérationnel du directeur général
de la police nationale, le hiérarque socialiste
Patrice Bergougnoux.

� Parmi les principales personnalités présentes
au dernier « dîner de gala des potes » de SOS-
Racisme (1 500 F le couvert), figuraient Mazarine
Pingeot, fille adultérine de François Mitterrand,
Elisabeth Guigou et François Hollande, les
acteurs Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri, et sur-
tout Jean-Marie Messier, patron entre autres de
Canal + et de Vivendi.

● Le Bon Marché. Fief de la
bourgeoisie parisienne, ce grand
magasin avait organisé, dans son
rayon librairie, une table consa-
crée à l’écrivain Paul Morand, à
l’occasion de la sortie de son
Journal inutile. A la suite de pro-
testations d’un unique clientqui
trouvait que c’était faire trop
d’honneur à un « ancien col-
labo », celle-ci a été reléguée
dans un coin obscur.
● Arnaud Lagardère. Plus gros
« marchand de canons » français,
le fils de Jean-Luc Lagardère,
aujourd’hui à la tête du groupe
du même nom, a décidé de parti-
ciper « par devoir civique » à
renflouer L’Humanité à hauteur
de 6,5 millions de F. Un moyen
en réalité de s’acheter à peu de
frais la paix sociale aux Nouvelle
messageries de presse pari-
sienne, contrôlée à 49% par son
groupe, où la CGT est ultra-
majoritaire.

● Jean-Louis Murat. Ce chan-
teur et acteur français ne ménage
pas ses critiques du milieu artis-
tique français (France-Soir du
27 mars) : « 95% des artistes
français sont des sous-doués.
Quand Johnny dit : “Maintenant,
il ne reste plus que Jagger et
moi”, les bras m’en tombent.
Avant de mourir, on demandait à
Trenet de mettre un artiste au
panthéon du music-hall. Et le
vieux sort David Hallyday.
J’hallucine. C’est quoi cette his-
toire de dire que Charles Trenet a
créé la chanson française? Il y
avait cinquante poètes avant lui :
Jules Laforgue, Queneau… C’est
comme pour Gainsbourg. Il va
falloir peut-être attendre encore
quelques décennies pour porter
un jugement définitif sur son
œuvre. On a quand même oublié
de dire que, par le jeu des mots,
il a mené une partie de la chan-
son française dans l’impasse. »

En Hausse En Baisse
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� Autres francs-maçons figurant sur les listes
de Jean Tibéri à Paris (cf F&D 108) : Jean-louis
Giral (XVIe arrondissement, cité plusieurs fois
comme membre du GODF dans la presse), Alain
Corvez (XVIe arrondissement, membre du Cercle
Aramis, fraternelle maçonnique)

� Nombre de journaux ont reproduit la photo de
Bertrand Delanoë, le 25 mars, lors de son intro-
nisation comme maire de Paris : il tient sa main
droite au niveau du cœur, pouce relevé. Ce qui
correspond très clairement au signe d’ordre du
grade de compagnon, une allusion claire (souli-
gnée dans sa déclaration assurant que « ceux qui
savent reconnaîtront ce que cela veut dire ») à
son appartenance au Grand Orient de France.

� La Grande Loge du Minnesota est la première
Grande Loge américaine à reconnaître officielle-
ment la Grande Loge de France, alors même qu’elle
reconnaît aussi la Grande Loge nationale fran-
çaise, seule obédience française reconnue comme
régulière par la Grande Loge d’Angleterre. Or, il
ne peut y avoir deux obédiences régulières dans
le même pays.

� Changement à la tête de la Grange Loge unie
d’Angleterre, où l’actuel Grand Maître, le duc de
Kent, vient de nommer un Grand Maître par délé-
gation (une prérogative réservée aux Grands
Maîtres appartenant à la famille royale) : Lord
Northamton, Grand maître provincial de Londres et
responsable de l’administration centrale de
l’obédience, remplace Lord Famham en charge
depuis 1991.

� Capital (avril), qui consacre un épais dossier
à divers scandales financiers, confirme toutes
nos informations sur le détournement d’un mil-
liard de F de TVA par des membres de la loge Les
Neuf jours sacrés de la GLNF à Neuilly (révélé
dans F&D 105… du 15 février). Le mensuel, qui
indique que « la dite bande comprenait (également)
un juge consulaire du Havre et des caïds du grand
banditisme », se garde de citer le nom du princi-
pal protagoniste soupçonné, Rubens Lévy. Autre
dossier, le scandale de la Direction des construc-
tion navales de Toulon, où Capital indique que la
plupart des inculpés du scandale de la Direction
des constructions navales de Toulon (F&D 108)
appartiennent à la loge Mozart de la GLNF.
« Surnommés “les Frères de la Côte”, ses membres
s’étaient illustrés quelques années auparavant
dans les affaires ayant conduit Maurice Arreckx,
l’ancien maire de Toulon, à être emprisonné pour
corruption. “C’est notre loge P2” commente sobre-
ment un magistrat. Plus ennuyeux, les pandores ont
découvert qu’un de leurs collègues était, lui
aussi, membre de l’obédience maçonnique. »

� Raymond Nart, ancien n° 2 de la Sécurité du
Territoire, a tenté de dédouaner (Le Parisien, 23
mars) Arcady Gaydamak, ce milliardaire russo-
israélien impliqué dans le scandale Falcone des
ventes d’armes à l’Angola, comme ayant aidé la
France à obtenir la libération d’espions français
en Tchetchénie. Pur hasard, Raymond Nart et l’as-
socié de Gaydamak, Pierre Falcone, appartiennent
tous deux à la Grande Loge nationale française.

� Le mensuel Lyon Capitale (avril) révèle que le
nouveau maire de Lyon, le socialiste Gérard
Collomb « est pétri d’humanisme classique […]
adepte de la bonne bouffe et franc-maçon ».

� Libération (31 mars) révèle que l’avocat
Xavier de Roux, ancien député radical valoisien
de la Charente-Maritime, est franc-maçon.

��Conseiller à l’Intérieur et à la défense de
Jean-Pierre Chevènement (où il était notamment
chargé des relations avec les obédiences maçon-
niques), le préfet franc-maçon Gérard Cureau,
haut gradé du Grand Orient de France (qui avait
commandité une enquête à notre encontre il y a
deux ans), conduisait la liste de gauche aux
élections municipales à Vandœuvre-les-Nancy, où
il a obtenu 38,6% au second tour.

��L’ancien Grand Maître de la Grande Loge de
France, Henri Tort-Nouguès, est décédé le 21
mars. Il avait notamment signé, chez Guy
Trédaniel, L’Idée maçonnique (1990), L’Ordre
maçonnique (1993), Lumière et secret de la franc-
maçonnerie (1996), Lecture des tableaux de loge
au rite écossais (1999).

��Les révélations sur le blanchiment d’argent
sale, via les banques luxembourgeoises, dans
Révélation$ (Les Arènes, 2001), de Denis Robert
et Ernest Backes, ont éclipsé nombre d’autres,
notamment sur Henry J. Leir, qui aurait été, dans
les années 50, « le plus grand marchand d’armes
au monde ». Les auteurs le présentent comme le
principal inspirateur financier des deux princi-
paux clubs d’influence mondialiste, le Bilderberg
Group et la Commission trilatérale. Mort en 1988,
Leir était capable, sur un claquement de doigts,
de faire venir à ses débats les éminences améri-
caines ou responsables de l’OTAN. Il devait lan-
cer la carrière d’autres affairistes comme Auchi
ou Adnan Khashoggi.

� Le procès de l’Ordre du Temple solaire, du 17
au 30 avril, avec ses 74 adeptes suicidés ou tués
entre 1994 et 1997, au Canada, en Suisse et en
France, sera peut-être l’occasion de mettre en
évidence les liens étroits ayant existé entre
cette secte ésotérique et l’Ordre symbolique et
traditionnel Opéra (ex-Loge Opéra), dont la
devise est « Perit ut vivat » (Mourir pour
vivre), et non la Grande Loge nationale française
comme cela est généralement colporté, dont il
avait reçu patente officielle lors de sa fonda-
tion en 1959. A signaler l’article particulière-
ment clair sur cette affaire ésotérico-occultiste
de Pierre Plancher dans l’hebdomadaire savoisien
Le Faucigny (23 mars. Tel. : 04 50 97 46 03).

� A l’occasion de son départ, le préfet de
police Philippe Massoni (qui se définit sans rire
comme « un canard parmi les cygnes ») a dénoncé
dans Le Figaro (26 mars) le « retour aux heures
les plus sombres de notre histoire (c’est-à-dire,
le fichage) des juifs, des francs-maçons, des
communistes et des homosexuels. » Bel amalgame de
ce 33° de la Grande Loge de France, grand ins-
pecteur du Suprême Conseil. Pour l’avoir révélé
en exclusivité dans F&D 90, cela nous avait valu
une énième enquête des Renseignements généraux de
la Préfecture de police de Paris.

LOBBIES
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1) Courrier du Président de la République Jacques Chirac qui
« partage entièrement (le) souhait que la République accomplisse
en faveur de nos compatriotes harkis un devoir de mémoire et de
vérité historique ».

2) Courrier dilatoire de Michèle Alliot-Marie, président du RPR,
qui « ne (peut admettre) la voie […] choisie pour vous faire
entendre » : Jeune Pied-Noir avait en effet appelé ses adhérents à
mettre des bulletins pour la reconnaissance du massacre des har-
kis dans les urnes lors du référendum du 24 septembre 2000 sur
le quinquennat présidentiel.

3) Courrier de Philippe Séguin, ex-président du RPR et rapatrié,
favorable à un défilé des Harkis le 14 juillet 2001 aux Champs-
Elysées.

4) Courrier du Premier ministre socialiste Lionel Jospin, qui, tout
en se couvrant du côté de sa gauche, admet l’existence du mas-
sacre des harkis. Le 28 novembre 2000, à l’Assemblée nationale,
il déclarait : «… des massacres ont été commis contre des Harkis,
que je condamne… je considère qu’une démocratie est d’abord
comptable des actes commis par de hauts responsables. »

Le sort des harkis et les partis politiques
A l’occasion des quarante ans des Accords d’Evian, l’association Jeune Pied-Noir (1) a relancé l’idée d’une journée nationale
d’hommage aux Harkis. Elle a également proposé la présence symbolique d’anciens combattants harkis et de leurs enfants lors
du prochain défilé du 14 juillet et saisi les pouvoirs publics sur les derniers camps de harkis qui existent, comme à Fuveau
(Bouches-du-Rhône). On appréciera la diversité et la teneur des réponses de quelques politiciens auxquels elle avait écrit.
1. Association Jeune Pied-Noir, BP 4, 91570 Bièvres.
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�� L’une des premières décisions de Bertrand
Delanoë à l’Hôtel de Ville de Paris a fait la
joie des cafés des alentours : il a en effet
interdit la vente d’alcool à la buvette, car elle
ne détenait pas de licence IV.

��Le ministre socialiste de l’Intérieur Daniel
Vaillant doit intervenir, le 22 avril, au col-
loque du Congrès juif européen, consacré aux nou-
velles formes de l’antisémitisme en Europe.

��Révolution dans les beaux quartiers : la véné-
rable école privée Saint-Jean-de-Passy, qui
draine les meilleures familles de la bourgeoisie
du XVIe arrondissement, s’ouvrira à la mixité lors
de la prochaine rentrée scolaire, sans aucune
concertation avec les associations de parents
d’élèves. Mais, comme rien n’est simple, il
s’agira dans un premier temps de « classes non-
mixtes dans un collège mixte »! On appréciera le
style particulièrement mielleux du courrier, le
jargon très « éducation nationale », les formules
creuses, et même une récupération osée de Vatican
II comme auto-justification.

��La Ligue communiste révolutionnaire bénéficie
même du soutien de certains prêtres en exercice,
comme en témoigne l’entretien accordé à son heb-
domadaire Rouge (29 mars) par l’abbé Laurent
Laot. Né en 1938 près de Brest, ce prêtre, ordonné
en 1964, est formateur, chargé de cours à l’UFR
de sciences sociales de l’université de Bretagne
occidentale et directeur de collections aux
Editions de l’Atelier (ex-Editions ouvrières).

��A la lumière des municipales, pour prix de
leur soutien au gouvernement et d’un bon report
de voix aux présidentielles en faveur de Lionel
Jospin, Les Verts exigent du Parti socialiste
trente postes de députés éligibles en 2002.

��48 heures après avoir été désigné par Bertrand
Delanoë comme adjoint à l’Administration géné-
rale et à la Décentralisation, Roger Madec a
démissionné de son poste, retournant dans sa mai-
rie du XIXe : le nouveau maire de Paris voulait
en effet récupérer les très importantes attribu-
tions de la questure (le service de l’intendance)
formellement supprimée, vidant très largement de
sa substance le poste de son nouvel adjoint.

� Lors de la mise en cause des écrits à carac-
tère pédophile de Daniel Cohn-Bendit, L’Express
qui a entrepris de faire le procès a posteriori
des « enfants de mai 68 » a soigneusement fait
silence sur les amitiés de son propre directeur
de 1978 à 1981, en l’occurrence Jean-François
Revel, aujourd’hui rallié au conservatisme améri-
canophile. C’est pourtant lui qui, comme directeur
de la collection Libertés 2000 chez Robert
Laffont, publia le livre scandaleux de René
Schérer Emile perverti, où ce professeur de phi-
losophie à la faculté de Vincennes revendiquait sa
pédophilie et les pratiques pédophiles (ce qu’il
revendique encore aujourd’hui). Mieux, Revel
revendique un faux témoignage en sa faveur et
l’excuse dans son ouvrage Le Voleur dans la mai-
son vide (1997, P. 285) : « J’eus recours à ce
numéro également par la suite, lorsque mon cama-
rade de Khagne et d’Ecole, mon grand ami René
Schérer, fut poursuivi en justice pour avoir serré
de trop près certains de ses élèves mineurs. Je
témoignai avec véhémence devant le tribunal qu’il
était le coureur de jupons le plus dévergondé que
j’eusse jamais connu. Il fut absous, ce qui ne
trompa personne. L’Université, brave mémé, ferma
les yeux, se bornant à le muter dans un autre
poste. En revanche, René fut exclu du Parti com-
muniste, inflexible censeur des hérésies
sexuelles comme des perversions idéologiques. »

��Imposée par Michèle Alliot-Marie, qui a été
obligée à cette occasion de rappeler les préro-
gatives de sa fonction, la nomination comme
secrétaire général du RPR de Serge Lepeltier, en
remplacement d’Adrien Gouteyron, démissionnaire,
a surpris jusqu’au personnel même du mouvement
chiraquien qui n’avait pratiquement jamais vu
dans les locaux ce sénateur du Cher, qui n’a
jamais occupé, dans la structure du RPR, que la
fonction très subalterne de délégué à la pros-
pective de février à novembre 2000.

��Nouveau conseiller de Paris, en remplacement
de Benoîte Taffin, ex-maire libéral du IIe arron-
dissement démissionnaire, Christophe Lekieffre
est l’un des principaux responsables de
Contribuables associés.

��Grands défenseurs des libertés, AIDES et Act-
Up, qui regroupent les homosexuels les plus viru-
lents, étaient partie civiles contre la veuve du
Pr Beljanski, pourtant sauveur par ses médica-
ments non-homologués de centaines de cancéreux et
sidaïques.

POLITIQUE
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��70% des Russes regrettent l’Union soviétique,
selon une étude de la Public Opinion sociologi-
cal survey Foudation rendue publique le 10 mars.
72% des Russes voteraient aujourd’hui pour le
rétablissement de l’URSS, et seulement 15% non.

� Selon les dernières statistiques du Vatican,
un catholique sur deux est désormais Américain
(intégralité du continent).

� Premier, le magazine du cinéma de Michael
Solomon, vient de publier la liste 2001 des 100
« personnalités les plus influentes » de
Hollywood. Le n° 1 est désormais Gerald Levin de
Time-Warner-AOL, qui détrône ainsi Summer
Redstone (de son véritable patronyme Murray
Rothstein) de Viacom (CBS, Paramount, MTV, etc.).
Le n° 3 est l’Australien Rupert Murdoch (divorcé
et remarié à une asiatique. Sa propre fille a
épousé un Noir) et le n° 4 Michael Eisner
(Disney, ABC, Miramar, etc.). Plus de la moitié
de la liste comprend des personnalités de confes-
sion israélite.

� Avec les nouvelles 233 béatifications du 11
mars, Jean-Paul II aura béatifié 471 martyrs
espagnols des persécutions communistes et anar-
chistes de la guerre civile espagnole. Selon la
Conférence épiscopale espagnole, 6 832 prêtres et
religieuses ont été martyrisées au sens strict,
c’est-à-dire tuées pour leur foi et non pour des
motifs politiques.

� Des « survivants de l’holocauste », parmi les-
quels figurent le vice-président du Comité inter-
national d’Auschwitz, Kurt-Julius Goldstein, ont
porté plainte à Washington contre les Etats-Unis
pour avoir renoncé, au printemps 1944, à bombar-
der le camps d’Auschwitz (Pologne), contribuant
ainsi au génocide des juifs d’Europe. Ils récla-
ment 248 milliards de F.

��L’ancien dirigeant national-socialiste hollan-
dais Hauke Bert Pattist a été enterré à Oviedo
(Espagne) le 24 mars. Né à Utrecht le 9 octobre
1920, il avait rejoint la Waffen SS à 23 ans.
Condamné à la prison à vie, il résidait depuis
1956 en Espagne. Depuis 1978, la Fondation Simon
Wiesenthal demandait son extradition.

��Parmi les nouveaux cardinaux nommés par Jean-
Paul II, figure le père Dulles, jésuite converti
puisqu’il est issu d’une famille protestante : il
est le fil de Foster Dulles, ancien secrétaire
d’Etat aux Affaires étrangères américain et
ancien directeur de la CIA.

� L’oligarque Leonid Nevzline, n° 2 de la société
pétrolière Youkos, a remplacé Vladimir Goussinsky,
le patron de Media-Most, à la tête du Congrès juif
russe, en échange de l’abandon d’une créance de
700 millions de F que ce dernier était incapable
de lui rembourser.

��Selon le nouveau rapport du FBI, la principale
menace terroriste menaçant intérieurement les
Etats-Unis est le groupe écologiste radical Earth
Liberation Front, qui lutte contre la destruction
de l’environnement. Il a notamment incendié le
siège de diverses sociétés forestières, d’exploi-
tation de carrières ou de construction immobi-
lières, ainsi que les maisons de plusieurs diri-
geants de ces sociétés.

L’immigration vue par le SPD
La revue Blätter für deutsche und internationale Politik, très proche du
SPD (sociaux-démocrates), actuellement au pouvoir, publie dans sa
livraison n° 12/2000 une longue étude du politologue socialiste Helmut
Rittsieg sur Allemands de souche et Turcs d’origine. Sa thèse est la sui-
vante : depuis 45 ans que dure l’immigration en Allemagne, on est
encore loin d’avoir trouvé, à gauche comme à droite, une « solution
acceptable » à la question migratoire. Malgré les 3,5 millions de chô-
meurs que compte actuellement l’Allemagne réunifiée et un taux de
chômage de 20% chez les immigrés déjà présents sur le territoire, les
milieux économiques libéraux réclament de nouveaux immigrants pour
couvrir les besoins de main d’œuvre. D’après lui, le patronat et les éco-
nomistes libéraux omettent de tenir compte « de la paix sociale, qui est
pourtant une condition indispensable à tout développement économique
cohérent ». Les manifestations contre la xénophobie ne suffisent pas à
évacuer la réalité de « la confrontation ethnique », car cette question ne
pourrait s’éviter que « si la situation des immigrés qui se trouvent déjà
dans le pays et si la sécurité sociale des Allemands de souche reçoivent
toute l’attention voulue de la part des pouvoirs publics ». L’auteur réfute
la thèse qui veut qu’aux Etats-Unis la cohabitation non-conflictuelle
entre des populations d’origines très diverses a fonctionné. Il pense que
la confrontation ethnique entre les immigrants et le reste de la popula-
tion n’est nullement une particularité allemande. Autre cause de la
conflictualité potentielle de l’immigration : le fait que le monde poli-
tique s’est trompé lui-même et a trompé la population en utilisant systé-
matiquement le terme de «Gastarbeiter» (travailleur-hôte), ce qui
implique de facto un séjour limité dans le temps alors qu’on assiste en
réalité à une immigration-installation. Autre illusion : le monde poli-
tique a imaginé que les immigrés allaient devenir automatiquement des
citoyens égaux en droit dans la société allemande parce que la nouvelle
réglementation (qui date du 1er janvier 2001) a changé le contenu de la
citoyenneté allemande (droit du sol/droit du sang). Pour l’auteur, cette
réglementation ne conduira nullement à une acceptation des immigrés
par la population de souche allemande. « Dans notre pays, le terme
“étrange”, dans le langage de tous les jours, en est venu à désigner ceux
qui sont ethniquement autres, avec pour conséquence que l’immigrant,
même après avoir acquis la citoyenneté allemande, n’échappe que diffi-
cilement aux catégories sociales qui font de lui un étranger, de même
qu’aux catégories qu’il utilise pour se définir lui-même! » Conclusion
de Rittsieg : le chômage et la non-concrétisation des espoirs sociaux ris-
quent de conduire à des confrontations interethniques.

Un saint à l’encan
Pour la première fois, un lieu de culte de la Fraternité Saint Pie Xdispose
des reliques complètes d’un saint, de plus évêque et martyr. Il s’agit en
l’occurrence de Sankt Petrus, la chapelle des catholiques de tradition de
Berlin qui accueille les restes de Saint-Siméon-François Berneux,
Sarthois (né à Château-du-Loir) mort supplicié en 1866 en Corée où il
était missionnaire. Il fut canonisé par Jean-Paul II lors de son voyage en
Corée en 1984, sans que personne se préoccupe de savoir ce qu’étaient
devenues ses reliques. Elles étaient en l’occurrence perdues au fond
d’une brocante hollandaise à la suite de la vente « en bloc » de l’église
où reposaient ses restes oubliés par une congrégation dans les années 70.
Lors d’un récent voyage, l’abbé Goesche, curé de Sankt Petrus, devait
les repérer chez cet antiquaire, les acheter et les transférer en Allemagne.

CIA
www.cia-on-campus.orgest un incroyable siteInternet américain
exclusivement consacré à l’action des services secrets (CIA) dans les
universités américaines, leurs infiltration, leurs méthodes de recrute-
ment et de surveillance, etc. Y figure même une liste (incomplète évi-
demment) des enseignants travaillant comme « honorables correspon-
dants » pour les services.
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� A la demande de nombreux lecteurs, nous inaugurons une
page consacrée à l’économie au sens large. Nous ignorons
encore si elle sera régulière ou périodique. Merci de vos
suggestions et de vos envois pour l’alimenter.

� Les analyses économiques hebdomadaires de la
banque d’affaires américaine Goldman Sachs sont
de plus en plus alarmistes pour l’économie mon-
diale. S’inspirant des travaux récents d’experts
de l’OCDE (Estrella et Mishkin), visant à établir
un modèle de prévision des récessions écono-
miques, il apparaît selon ces travaux que la pro-
babilité d’une récession aux Etats-Unis serait de
69% et au Japon de 47%.

� Le récent décès du général de corps d’armée
Eugène Guibaud, ancien directeur du SDECE, a per-
mis d’apprendre qu’il était le grand-père de
François Mellerio, PDG de la joaillerie Mellerio,
et d’Olivier Mellerio, gérant d’Interfinexa, pré-
sident-fondateur des montres Laurivier-Mellerio,
mais surtout président-fondateur de l’Institut
Aspen-France, branche française d’une des princi-
pales associations mondialistes.

� Du 29 mars au 1er avril, devant environ 200
participants venus d’Europe (dont Valéry Giscard
d’Estaing et Michel Rocard) et des Etats-Unis,
s’est déroulé à Deauville le 1er Forum 21 (comme
le siècle), une nouvelle organisation mondialiste
qui se présente comme l’« anti-Davos ». Son fon-
dateur est un influent avocat californien ins-
tallé à Paris, Paul Weinstein. Il considère Jean
Monnet comme le « père spirituel » de son club.

� 92e fortune américaine, Michael Bloomberg,
fondateur de la première société de renseigne-
ments économiques du monde (il a créé un réseau
spécial privé Intranet auquel toutes les insti-
tutions financières sont abonnées), briguera la
mairie de New York en 2002 sous l’étiquette répu-
blicaine. L’année dernière, il était démocrate.

� Elu Verts du IVe arrondissement de Paris,
Christophe Girard, qui devient adjoint à la cul-
ture (1,3 milliard de F qui devrait être porté à
1,7 ou 1,8 milliard) est le directeur de la stra-
tégie couture chez LVMH. Candidat ayant ouverte-
ment affiché son homosexualité, il préside
l’American Center de Paris depuis octobre 1999 et
a été secrétaire général d’Ensemble contre le
sida, association chargée de répartir les fonds
du Sidaction dont les méthodes ont été mises en
cause. Directeur du mensuel homosexuel Têtu, ce
proche du milliardaire Pierre Bergé a été secré-
taire général d’Yves Saint-Laurent. Marié (il
revendique de ne pas vivre avec sa femme, cf
Libération, 22 mai 1996) et père de famille, il
est l’un des soutiens de l’Association des
parents gais et lesbiennes. Sa première décision
d’élu a été de stopper l’arrêté d’expulsion du
Collectif 21 Label-Grange, qui squatte illégale-
ment un immeuble de la rue Blanche, à Paris IXe.

� Les 10% des fonctionnaires les moins bien
payés ont un traitement inférieur de 35% aux
minima du privé. En considérant les moindres coti-
sations sociales, les régimes indemnitaires et
l’ancienneté, seuls 10 000 fonctionnaires touchent
moins que les salariés du privé à 8 000 F net.

Immigration et retraites
A en croire l’OCDE, le patronat, les économistes libéraux et les associa-
tions pro-immigrés, la solution des retraites en Europe passe égoïstement
par une immigration accrue : de jeunes immigrés du tiers-monde venant
travailler pour payer les retraites des populations européennes. Dans son
supplément économique du 20 mars 2001, Le Mondea publié un entre-
tien avec Herwig Birg, professeur d’économie à l’université de Bielefeld
(Allemagne), consacré aux retraites, qui n’est pas du tout de cet avis. On
peut y lire ceci : « D’ici 2050, sans immigration, la population euro-
péenne devrait se réduire d’un cinquième, celle de Turquie et d’Afrique
du Nord progresser de moitié. La pression migratoire, légale ou non, sera
donc énorme, mais ces candidats à l’émigration sont en général mal for-
més et constituent plutôt un poids qu’un atout pour la société. Le pro-
blème existe déjà en Allemagne. Un quart des enfants d’immigrés quit-
tent l’école sans diplôme. Entre 20 et 25 ans, 3% seulement d’entre eux
fréquentent l’université contre 17,3% chez les Allemands, tandis que le
chômage des immigrés est deux fois plus élevé que celui des Allemands.
Cette situation entraîne de grandes différences de revenu et peut être une
nouvelle source de conflits. Dans les grandes villes, la majorité des
moins de 40 ans sera en 2010 d’origine immigrée. Si cette nouvelle
majorité continue d’être mal éduquée comme elle l’est, cela aura des
conséquences désastreuses pour l’économie et la société.»

ECONOMIE

� Selon un document confidentiel de l’Union
européenne obtenu par Reuters, près de 200 000
immigrants illégaux chinois dans l’ex-Yougoslavie,
attendent de passer en fraude dans l’UE.

� La comptabilité de certaines caisses de
retraite ne paraît pas très bien tenue si l’on en
croit le document ci-dessous reçu par un adhérent
de la Confédération européenne des indépendants de
France (13, rue de Buci, 75006 Paris). Il lui est
réclamé en 2001 des cotisations remontant à neuf
ans en arrière (dans un autre courrier, il lui est
également réclamé des sommes pour 1992).
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� L’entente médiatique existe-t-elle? C’est ce
qu’on peut se demander à la suite de la diffusion
de l’émission Arrêt sur images (La Cinquième), le
jeudi 29 mars, consacrée à l’affaire Cohn-Bendit.
Le journaliste de France-Inter Jean-Michel Apathie
y a en effet avoué : « C’est un petit monde, le
journalisme politique […] J’ai participé en 1998
à des discussions de journalistes politique qui se
sont interrogés sur la nécessité ou non d’en par-
ler. » A la fin de la réunion, les journalistes
auraient décidé de passer l’éponge initié par
Ariane Chemin du Monde qui avait retrouvé le texte
du Grand Bazar sur les pratiques pédophiles du
leader Verts. Participaient notamment à la réunion
Jocelyne Abonneau (Le Figaro), Marie-France Rouzet
(AFP), Didier Hassoux (La Croix), Bruno Jeudy (Le
Parisien). En revanche, nul n’oublia de rappeler
à l’ex-leader de 68 le soutien, pourtant mesuré,
apporté par son frère Jean-Gabriel Cohn-Bendit aux
historiens révisionnistes.

� Changements au mensuel catholique La Nef :
Philippe Maxence rejoint L’Homme nouveau comme
rédacteur en chef. Il est remplacé, comme chro-
niqueur par Patrice de Plunkett, ancien directeur
de la rédaction du Figaro-Magazine. Autres arri-
vants, Hervé Kerbourc’h et Yves Chiron, collabo-
rateur religieux de Présent.

� L’Association France-Israël fait campagne
contre le groupe de presse catholique Bayard,
accusé de « manipuler les enfants contre Israël »
à travers certaines de ses publications, où
« Bayard témoigne objectivement d’une alliance de
fait entre Croisades d’un autre âge et Djihad
contemporain ».

� Anne-Sylvie Schneider, qui devient le
conseiller « presse » de Bertrand Delanoë (elle
jouait déjà ce rôle durant sa campagne électo-
rale). Ex-journaliste à VSD et au quotidien cen-
triste de Joseph Fontanet J’informe, elle connaît
comme sa poche le PS : attachée de presse de Lionel
Jospin au secrétariat du PS (1982-1988), elle a
été ensuite chargée de la communication de Louis
Mermaz (Transports, 1988), de Laurent Fabius
(Assemblée nationale, 1988-1992, PS 1992-1993), de
Christian Pierret (Industrie, 1997-1999), de
Martine Aubry (Emploi, 1999-2000). Elle avait
pris, en novembre dernier, la direction des rela-
tions extérieures de TBWA/France, tout en étant
chargée chez BDDP de la communication d’influence.

� Le stand de Balkans-Infos (CAP 8, BP 391, 75869
Paris cedex 18), revue défendant la Yougoslavie
contre l’agression américaine, a été saccagé au
Salon du Livre (sans aucun écho dans la presse).

� Après avoir accordé un entretien au Lien (F&D
108), le géopoliticien Alexandre del Valle, fami-
lier des milieux de droite nationale, tient désor-
mais une rubrique régulière dans ce périodique
communautaire juif ultra-sioniste. Il termine
ainsi son premier texte consacré à dénoncer la
révolte du peuple palestinien : « Ces inquiétants
signes de radicalisme islamique sont non seulement
menaçants pour Israël, mais aussi pour l’ensemble
des démocraties occidentales dans leur ensemble,
dont le Gouvernement d’Ariel Sharon est, qu’on le
veuille ou non, un avant-poste en Orient. »

� Il est peu connu que le publicitaire Jacques
Séguéla, vice-président d’Havas/Euro RSCG, dirige
les campagnes françaises de l’Office national du
tourisme israélien. Malgré les dangers, il n’hé-
site pas à déclarer dans le dernier n°
d’Actualité juive : « Les touristes n’ont rien à
craindre lors de leur voyage en Israël».

��Lors du procès opposant l’AGRIF à France-Soir
et l’« humoriste » Dieudonné, qui avait qualifié
les Blancs d’« esclavagistes et de racistes »,
l’ancien directeur de France-Soir, Georges Ghosn,
et le journaliste poursuivi, ont décidé de
« lâcher », en pleine audience, Dieudonné.

� A Contre-Nuit, la courageuse revue anticonfor-
miste éditée par Roger Garaudy, Maria Poumier et
Me Isabelle Coutant-Peyre, consacre sa nouvelle
livraison à La Mondialisation et les luttes pour
s’opposer à l’impérialisme économique américain
(69 rue de Sucy, 94430 Chennevières-sur-Marne).

��La Contre-Réforme catholique de l’abbé Georges
de Nantes vient de changer son titre en
Résurrection (10 260 St-Parres-lès-Vaudes).

� Télévision française juive est diffusée, depuis
le 5 avril, sur le bouquet numérique TPS. Parmi les
émissions les plus en pointe, Le Rabbi Jacky Show,
« talk-show » animé par Jacky, de son véritable
patronyme Jacques Jakubowicz, ancien de l’équipe
Dorothée (Récré A2, Club Dorothée) puis « ayant
régné en maître […] sur les programmes jeunesse de
la Une » (Le Parisien, 31 mars) jusqu’en 1997.

� Sortie d’un riche n° de Ialon, « revue
d’études druidiques » de qualité, avec de mul-
tiples articles sur la science et la sagesse cel-
tique, ainsi que de nombreuses notes de lecture
(Alain Le Goff, Bothuan, 29450 Commana).

� Sortie, chez Atlantica, de la première bio-
graphie d’Adrien Marquet, du socialisme à la col-
laboration, de Pierre Brana et Joëlle Dusseau.
Très éclairant pour comprendre comment un authen-
tique homme de gauche, qui fut notamment maire de
Bordeaux de 1925 à 1944, put défendre en tant que
socialiste des valeurs qui « épouvantaient » Léon
Blum (ordre, autorité, nation), avant de fonder
le Parti socialiste de France avec un autre
espoir socialiste Marcel Déat, puis le Parti néo-
socialiste, dont le gamma fut repris par la
Milice française (bibliographie).

��Directeur général des Usines Renault et secré-
taire d’Etat à la Production industrielle de
l’Etat français, François Lehideux signe (à titre
posthume), chez Pygmalion, ses mémoires, intitu-
lés de Renault à Pétain, qui éclairent la situa-
tion à Billancourt durant la « drôle de guerre »
et l’histoire économique française durant l’occu-
pation allemande (avec une présentation et des
annotations de Jacques-Alain de Sédouy et une pré-
face d’Emmanuel Le Roy-Ladurie, documents, index).

��Henry Coston solde à moitié prix les trois
énormes volumes (6 kg), réédités il y a quelques
années par Micheline Vallée, consacré à la Liste
des émigrés, avec inventaire de leurs biens
confisqués (Editions Henry Coston, 565 F port
compris, BP 92-18, 75862 Paris cedex 18).
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� Infatigable, Bernard Lugan, professeur d’his-
toire à Lyon III, signe, au Rocher, un excellent
Atlas historique de l’Afrique, qui retrace avec
plus de 150 cartes illustrées et commentées
l’histoire de l’Afrique depuis ses origines, ses
conflits, ses crises, sa diversité ethnique, ses
guerres civiles, etc. Lumineux, tant un bon des-
sin vaut mieux qu’un long discours.

� Les Editions Armeline viennent de publier une
importante biographie critique de l’œuvre de
Georges Dumézil (1898-1986), fondateur des études
indo-européennes, par Marco V. Garcia Quintela,
professeur d’histoire ancienne à l’université de
Saint-Jacques-de-Compostelle (Armeline, Tal-Ar-
Groas, route de l’Aber, 29160 Crozon. Tel. : 02
98 27 06 83).

� Le 27 mars 1973, Jacques Chirac envoyait un
courrier pour féliciter, d’avoir « publié cette
intéressante étude », Hussein Triki, proche des
péronistes argentins, pour son livre Voici la
Palestine. L’auteur, qui préfigure Roger Garaudy,
vient de rééditer son livre, qui figure désormais
au catalogue des Editions Dualpha (MBE 302, 69 Bd
St-Marcel, 75013 Paris).

��Le Musée d’Orsay et la Réunion des monuments
nationaux éditent, à l’occasion de la superbe
exposition consacrée à l’écrivain et homme de
guerre Gabriele D’Annunzio au Musée d’Orsay (jus-
qu’au 15 juillet), un somptueux catalogue dirigé
par Annamaria Andreoli, conservateur du
Vittoriale degli Italiani de Gardone Riviera
(nombreuses photos couleur, biographie, index). A
noter que l’autre commissaire de l’exposition est
Anne Pingeot, qui a eu une fille, Mazarine
Pingeot, avec François Mitterrand.

��Très intéressante exposition au Palais Rohan de
Strasbourg, jusqu’au 31 août, consacrée à
L’Archéologie en Alsace et en Moslle au temps de
l’annexion, c’est-à-dire durant l’occupation alle-
mande. Les études conduites par l’Ahnenerbe (sym-
boles proto-historiques, svastika, runes, tradi-
tions populaires, etc.) sont mises en évidence. A
noter la présence de pièces ayant figuré à l’ex-
position de l’histoire de Metz, inaugurée le 13
juin 1944 (Tel. : 03 88 52 50 00). Excellent cata-
logue à petit prix (150 F). L’exposition migrera
ensuite, du 6 octobre 2001 au 27 janvier 2002 aux
Musées de la Cour d’or de Metz.

��Voir-ne pas voir la guerre est le thème d’une
remarquable exposition consacrée à la photogra-
phie et au reportage de guerre (et la manière
dont la photo influence notre regard sur la
guerre). Elle se déroule, jusqu’en 1914, au Musée
d’histoire contemporaine des Invalides (tlj sf
lundi, 10-17 h. Tel. : 01 44 42 38 39), et, à
partir de 1914, au Toit de la Grande Arche de La
Défense (tlj sf lundi, 10-18 h 30. Tel. : 01 49
07 27 57).

��A signaler la discrète sortie, dans quelques
salles d’art et d’essai du film du cinéaste chi-
nois Jiang Wen, Les Démons à ma porte (Grand Prix
du festival de Cannes 2000), qui retrace d’une
manière iconoclaste la guerre sino-japonaise (les
Japonais ne sont pas tous d’ignobles criminels de
guerre).

� Internet. 1) Revue de presse catholique :
www.le-combat-catholique/DICIPresentation.htm 2)
Intéressant site en français exclusivement consa-
cré au système d’écoute américain de l’ensemble
des communications mondiales Echelon : www.eche-
lon-on-line.fr.st 3) Remarquable site historique
consacré à l’histoire de Jose Antonio Primo de
Riveira et de la Phalange (on y trouve même des
dossiers sur le cinéma phalangiste ou la Phalange
au Japon) : www.rumbos.net/rastroria 4) Lancement
d’un site très complet sur l’écrivain Rémy de
Gourmont : www.remydegourmont.org 5) Vente en
ligne de joaillerie catholique et royale
(chouans, etc.), surtout d’inspiration médié-
vale : www.tailleurs-images.com

� A l’occasion du 50e anniversaire de la mort du
maréchal Philippe Pétain, l’Association pour la
défense du maréchal Pétain organise un voyage
exceptionnel à l’île d’Yeu le 23 juillet (5 rue
Larribe, 75008 Paris. Tel. : 01 43 87 58 48).
L’ADMP organise également une visite de sa mai-
son natale, à Cauchy-la-Tour, le 21 avril. Par
ailleurs, le fort du Portalet (Pyrénées-
Atlantiques), où l’ancien chef de l’Etat fran-
çais, fut emprisonné en 1945, vient de revenir
dans le domaine public. Il pourrait devenir un
centre culturel consacré à la Vallée d’Aspe… et
de la paix » (Association de sauvegarde du Fort
du Portalet, BP 87, 64400 Oloron-Sainte-Marie).

��Après nombre d’autres, c’est au tour du prix
Nobel de médecine 1973 Konrad Lorenz, fondateur
de la science éthologique (comportement animal),
d’être l’objet d’une chasse aux sorcières. Le
quotidien Die Presse a en effet publié une lettre
inédite de cet immense savant autrichien (décédé
en 1989) datée du 28 juin 1938, après
l’Anschluss. L’éthologue affirme qu’il a « tou-
jours été national-socialiste », qu’il a constam-
ment mis en garde ses étudiants contre « les men-
songes de la presse juive internationale » et
qu’il « s’élève contre le prétendu viol de
l’Autriche par le national-socialisme ». Sa
lettre se termine par « l’assurance que l’en-
semble de son œuvre est au service de la pensée
nationale-socialiste ».

� Panique à l’Hôtel Drouot à la suite de la paru-
tion, à l’occasion d’une vente d’affiches, dans La
Gazette d’une affiche politique palestinienne
« non sionistiquement correcte ». Après avoir
retiré l’affiche de la vente, l’étude et l’expert

ont cru devoir se fendre
de communiqués, évidem-
ment payants, pour pré-
senter leurs excuses
auprès de « toute les per-
sonnes choquées », préci-
sant que parmi leurs
clients figuraient les
musées « destinés à
concevoir la mémoire de
la Shoah » et citant un
texte de soutien de Me
Serge Klarsfeld. Aucune
allusion n’a été faite à
la répression militaire
en Israël. 
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� Afin de pouvoir assembler les morceaux du gros
porteur Airbus A 380 en provenance du Royaume-Uni
et d’Allemagne, une route à très grand gabarit va
devoir être aménagée entre Bordeaux et Toulouse,
aucune voie n’étant suffisamment large et aucun
chemin de fer ne pouvant être utilisé en raison de
la taille des pièces. Un projet de loi a été voté
« en extrême urgence » le 3 avril pour faire fi des
enquêtes d’utilité publique et des recours des
associations de défense de l’environnement. Le
coût final est estimé à un milliard de F. Ce type
de mésaventure n’est pas nouveau puisque cela s’est
déjà produit aux Etats-Unis avec les pièces de la
navette spatiale (shuttle). Après de multiples
recherches, les historiens ont fini par découvrir
la raison de la quasi-impossibilité de transporter
de grandes pièces dans ce pays pourvu d’immenses
espaces, la vision des ingénieurs et techniciens
étant toujours régie… par les chars romains.
� La distance standard entre deux rails de che-
min de fer aux Etats-Unis ou en Angleterre est de
4 pieds et 8,5 pouces. Elle est exactement iden-
tique en France, soit 1, 435 m. Elle découle de
l’écartement des tramways, qui furent eux-mêmes
construits sur l’écartement des diligences et cha-
riots, le même équipement, méthodes, savoir-faire
et outils étant utilisés. Pourquoi cet écartement :
parce qu’en Europe, les routes avaient déjà des
ornières et un espacement différent aurait provo-
qué la rupture rapide de l’essieu des chariots et
charrettes. Pourquoi les routes présentent-elles
des ornières également espacées? Parce que les
premières grandes routes européennes ont été
construites par les légions romaines afin de faire
circuler rapidement les chariots de guerre. Ils
étaient tirés par deux chevaux galopant côte à côte
et devaient être suffisamment espacés pour ne pas
se gêner. Afin d’assurer une meilleure stabilité
du chariot, les routes ne devaient pas se trouver
dans la continuité des empreintes de sabots lais-
sés par les chevaux et ne devaient pas se trouver
trop espacées pour ne pas causer d’accidents lors
du croisement de deux chariots.
��L’espacement des rails et d’une bonne partie des
routes est donc calculé… d’après l’arrière-train
des chevaux de guerre. Par extension, les tunnels
routiers ou ferrés sont légèrement plus large
qu’une route ou qu’une voie ferrée classique, soit
à peu près aussi large que les arrière-trains de
deux ou quatre chevaux. Afin de faire passer les
pièces de la navette spatiale américaine dans ces
tunnels, en particulier les deux énormes réser-
voirs additionnels attachés au réservoir princi-
pal, les ingénieurs américains ont été obligés d’en
revoir entièrement la conception pour les tronçon-
ner. Conclusion : la contrainte de conception des
moyens de transports les plus rapides du monde est
la largeur du « cul » d’un cheval.

��Le Centre pour des chances égales (Center for
Equal Opportunity) vient d’engager des poursuites
contre les méthodes de sélection de l’université
de médecine du Maryland, estimant que les Noirs
sont systématiquement favorisés. La moyenne d’en-
trée des étudiants noirs se situe entre 36 et 44
tandis que celle des Blancs se situe ente 45 et
52. L’intérêt de cette nouvelle affaire de « dis-
crimination positive » est que cette association
n’est nullement composée d’extrémistes : elle est
présidée par la « latino » Linda Chavez, qui
avait été le premier choix du président George W.
Bush comme secrétaire d’Etat au Travail avant
qu’elle ne soit éliminée à la suite d’une cabale
démocrate.

� Le mot le plus tapé dans les moteurs de
recherche sur Internet est « sex ». L’adresse
sex.com vaut donc de l’or, étant visitée environ
25 millions de fois par jour. Son propriétaire
légal, qui l’avait enregistrée en 1994, était
l’Américain Gary Kremen. Mais, celle-ci lui avait
été dérobée, à partir de documents falsifiés, par
un certain Stephen Cohen, qui avait construit à
partir de cette simple adresse ce que les
Américains appellent un « multimillion dollar sex
empire ». Au bout de six ans de procédure, son
propriétaire légal vient d’être reconnu. Cohen,
qui a été condamné à la bagatelle de 65 millions
de $, s’est enfui, fortune faite, au Mexique.

� Un quart des Sénégalais et Zambiens ayant par-
ticipé aux Journées mondiales de la jeunesse sont
demeurés en Italie dans la clandestinité plutôt
que de rentrer dans leur pays.

��La télévision britannique Channel 4 a présenté
le 2 avril (et par le 1er !) les résultats d’une
équipe de scientifiques britanniques qui ont exa-
miné la structure ADN d’une touffe de cheveux
d’un supposé « yeti » découvert au Bhoutan.
D’après Bryan Sykes, professeur de génétique
humaine à l’Institut de médecine moléculaire
d’Oxford, l’une des sommités mondiales en matière
d’expertise génétique, la structure ADN n’appar-
tient à aucun animal actuellement connu.

� L’acteur et chanteur français Jean-Louis Murat
(voir aussi p.4) n’aime pas vraiment le Premier
ministre : « Jospin fait son modeste alors qu’il
a un ego dix fois supérieur à celui de
Mitterrand. Et les modestes en politique sont des
psychorigides effrayants. Je pense vraiment que
ce type a des pulsions de monstre totalitaire. Le
boulot de Premier ministre est bien plus inté-
ressant que celui de président. Pourtant, Jospin
préfère se présenter aux présidentielles alors
que tout le monde dit que l’Elysée c’est l’enfer.
Pour lui, le titre est plus important que l’idée
de se faire “chier” pendant cinq ans. C’est
débectant. »
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